
La rue principale, la seule rue goudronnée, envahie par les sables, est 

déblayée à longueur de journée. À la limite de la ville, les réfugiés, chassés 

de chez eux par la sécheresse, sont installés sous des tentes de fortune. 

Depuis vingt ans, la sécheresse a transformé la terre en désert. Le vent a 

formé sur le sable 

de véritables vagues, dures comme des pierres. La végétation a reculé, de 

plus en plus. Les troupeaux ont été décimés. Les hommes ont 

commencé à désespérer devant leur avenir incertain.


